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UN CANADIEN DÛ BUN VIEUX 
TEMPS

FBÜNouvelle AnnonceLE REPOS i)ES FATIGUES
Avocat* et Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

MESTIIVous qui ôtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf- 

Si vous

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-vhu 
il a le plaisir de les informer qu’ii 'dent de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée,, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

vis-à*visI,a Minerve raboute qu’au nombre 
des centaines d’étrangers venus à 
Montréal pour les obsèques de Mgr 
Bourget, on remarquait vendredi, 
à l’hôtel Jacques-Cartier, un vieil
lard à l’œil vif et au pied joliment 
sûr encore pour son âge, M. Marion, 
de Saint-Jacques de l’Achigan, 
mieux connu sous le nom de capi
taine Marion. Ce courageux vieil 
lard, âgé de quatre-vingt 
et six mois, n’a pas craint de faire 
douze lieues en voiture, ou plutôt 
vingt-quatre lieues en comprenant 
l’aller et retour, pour rendre un 
dernier hommage a celui qu’il avait 
vu sacrer évêque en 1837, alors 
qu’il était déjà dans toute la force 
de l’âge.

M. Marion a suivi tous les odices 
des funérailles sans paraître en 
éprouver plus de fatigue qu’un 
homme de quarante ans.

frez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 

Essavez-la sans délai.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
cbé, allez chez

McDOCOALL & CUZNEJt.PLUS DE CALVATIB A. A. ADAM

LES l
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de laCERTIFICATS SUR CERTIFICATS
CROSSE TARRIERE,

Rue Susses, et coin ^ la rue fluke,A. OliivarLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

M. Criav 
croisée et c 
mettre sur- 
à sa voitui 

—Où ail 
re ? deman 

—Au ch 
ne pourrai! 
sachant nu 
le écus san 
ne napped 

M. Grrav 
le hâte an 
tout alla le 
vaisselle fu 
miers payé 
niale fut n 
valeur. Hei 
cès, Valent 
ne inquiéti 
réfugié à 
avait fait t 
la rassurer 
le jeune c 
jours en r< 
était, la péi 
et c’était à 
laissé le so 
l’étranger, 
restée sans

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, uni.
imr ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883

son €HAID1EKE8, OTTAWA,
Et à MATT A WA, P.Q.onze ans

oie. MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

\l L. I (1LW, L. L. K.On TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIE
continue comme ci-devant À repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALUOUNIE.

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Bue MC BR A P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

-
21 Nov. ’84Monsieur, D’OTTAWA.

Ayant le oins grand assortiment, les meU« 
len» Valeurs, et 1qr plu* bas prix en ^

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut lo devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque île reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

PETITE GAZETTE
Pilules de Noix Lungues Composées

THS E. 6. LAVERDDREprépara-
résultat. ïùpti, frétons, linteaux, ^

Corniche*, Pole*, Garni tu r^ep 
et Meuble* «e toute Morte,

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 

N. A. Savard.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura,veinent 

u’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
ne visite est respectueusement 

sollicitée

De SIcOAL»
Recouverte* r

Pour la guéri- 
à son certaine d?

toutes les aflec» 
Jn tions bilieuses,

■ torpeur du 4?!-, 
maux de têt*, 

i» in di ges tions 
.*XJ étourdissement! 

est - et de toutes le» 
ln -n au vais fonctionne»

VICTOR HUGO MAGASIN GÉNÉRAL DEdouzaine.

FEREOOTERIENous empruntons les lignes sui
vantes à un article magistral que 
M. Paul de Cassagnac a publié dans 
le Matin, à l’occasion de la mort de 
Victor Hugo :

i

i MAISON OE TAfrS O’OmWA,
14S Kue Sl-AKKH.

SHOOLBRËD et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

JVous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne w. »

Outils, « tous, table, (haine,
into.

Peintures Julies, Vernis, Vitres, Mastlr
[fi

t: Quelle pitié, écrit-il, que cette 
mort, suivie d’un lugubre enfouis
sement !

Il a rendu le dernier soupir, en
tendant au dehors sous sa fenêtre 
assiégée, les jappements des repor
ters, à la plume pendante, comme 
la langue, chacais de la tombe, 
hyènes du cimetière, qui notaient 
ses soubresauts en connaisseurs, 
qui comptaient bruyamment les 
palpitations affaiblies et décroissan
tes de son cœur, et qui retouchaient 
les articles nécrologiques laborieu
sement et longuement improvisés.

Et c’est en vain qu’autour de ce 
grand homme qui s’éteint, je cher
che ce quelque chose d’ému, de so
lennel, de respectueux, qui d’ordi
naire sert de cortège au chrétien 
qui retourne à Dieu.

Une foule qui s’agite, bourdonne, 
indifférente dans sa curiosité tapa
geuse^ des gens pendus toute la 
mut à la sonnette de l’agonisant 
transformée en sonnette d’hôtel 
meublé, une chambre funéraire 
ayant la banalité de la place publi
que, la froideur d’une salle de la 
Morgue, où tou- le monde entre, 
sort, parle, regarde, sans que rien 
de supérieur, de divain, ne console 
d’undueil purement éphémère,puis- 
qu’il n’est qu’humain et qu’on a 
voulu le limiter à la dépouille mor
telle.

Voilà ce qui frappe, voilà ce qui 
écœure.”

Et encore :
“ Tous ne s’occupent qu’à con

server le souvenir du cadavre déjà 
pourri et personne ne se demande 
où donc s’est envolée cette âme 
resplendissante de clarté, et qui 
n’était qu’une étincelle tombée du 
ciel, jaillie de Dieu.

Enfin, des Anglais qui passent, 
voyant cette maison ouverte, et ne 

deuil dans ce

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o. te~ a Irecomma 
comme étant nn dos ,dus sûrs et des plus 
emcaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatU, 
pouvant être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes âgées. Les Pilulks db. 
Noix Lonoübs Composées, de MgGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres pr 
nière à les place 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au public.

B. E.

qu
Aubert La rose, 

No G24, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

Etc,
Gomme parie passé un asso. li

ment complel.deLes propriétés de la Diphthérme 
N. Lacerte sont inapiéciables 
toutes les maladies de la 

des bronches et des pon

du Dr Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott. QUINCAILLERIE. 

69&7L Rue WILLIAM
pour
gorge,
mous.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

V
ne.y —Il ne i 
jour Margt 
tête, n’y co 
lance est ti 
provincesc 
chef vende 
ser, il n’ose

—Tu ne 
qu’un Vice 
V alentine.

On repri 
bel apparie 
préparé po 
lorsque les 
rent sans a 
messages, 1 
sant, et M 
jour d’un 
étrange :

—Vous ’ 
tuer aussi 
lièvre dans 
et de buise

—On dii 
pauvre jeu 
rait plus d 
chagrin, re 
Ion en régi

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indices 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucinc—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions - depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co-, 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort 1a

-.®$dî

4-un extra, 
mgue et comblm 
végétaux, de ma
mier rang ------
iquea jus'

iAh&L
%'"-,- - p,

Cultivateur. L Poudres de Condition d’Alexander
‘SOUI.ES l’OlIB le» IlOOMim

BT ÀÜTRBS J

I! KD Et IN ES CELEBRES

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolelte et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

qu’il pr(• r.
CHEMIN DE FER INTERCOLONIALMoGALE, Chimiste, 

Montréncomme 1883Auriez-vous la bonté de m’envoyer G ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux iOïit repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent én faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

te.POUR LUSLa route directe pour se rendre de 
VOuest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
dé pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et ïamedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

01a.eX7»E9,’M.3K.FETESI FETES! FETESI
MA6A81ÜK HiiOS.

Ai»BNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PatrxcL 

i VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle- 
V b res dans tout le Canada pourtour 

efficacité ae se trouvent que chez M. CL. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
corn-

\
N. B.—On 

niable chez
GOOD ALL A FILS, rue Wellingt 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ou

peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau |Ottawa, 15 mars 1884 i

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

I
L. Bélanger,

Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION l»E L’EST ET^ ' 4

nOMAKIo
L’ANCIENNE LI6NE TOUJOURS EN «VINT-A—

Ligne Courte

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcRAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres

se.
—Hum! 

qui était o 
sintéressé, 
nement ap 
me suis do 
sa fortune, 
vent plus a 
vivants 

—Est-ce 
vices à inti 
manda la 
d’un ton v 

—Mon 1 
répéta le r 
dant la qu 
déferez do: 
tions vulg 

La pauv 
tête sous 1 
git comme

—11 faul 
rite, que I 
n’aura pas 
un frère à 
tendre affe 
ne portent 
savez ?

—S'il a’ 
dence de e 
côté quat 
tombe par 
le million! 
mauvaise 
croyez cell 
des démon 
Je vous di 
plomb dai 
et que sa i 

—Ce sei 
à toi, qn’e 
Toi, Maigi 
que je vaii 
ques nous 
quelque b 
commande 
polie, grac 
me. M. de 
grand seig 
voir ici ur

F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par li^_et appe
lée La Valeria. , ^

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La l’a- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d * voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

tFU JI LZ

LFS ilü t H FS
ENTRE

OTTAWA ET MONTREALreconnaissant pas un 
qui n’est plus qu’une foire, deman
dent si on peut monter en payant.

C’est honteux, c'est ignoble, c’est 
écœurant, cette mort du pauvre 
grand homme, punition de l’or
gueil qui fut sa folie. Et lui, qui Ht 
les Châtiments, en avait-il prévu de 
pareils ?

Et qu'elle fait plus grande envie, 
la mort du mendiant à l’hôpital, 
les mains jointes, une croix de bois 
sur la poitrine, avec le cierge qui 
brûle et la sœur de charité pieuse
ment courbée dans la prière.

Décidément, mieux vaut la fosse 
commune avec Dieu que le Pan
théon avec les hommes, et quels 
hommes !”

M. N. LAMARCHE Arrangements «l’hiver, com- 
mençant Lundi, 21 Nov.l.HSi ^Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au CABLE E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. h II
5-g

!- rU nUTABL1AD DBS HB8.ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

No. 490, RUE SUSSEX. H’2M Q ta
ET

tti ISee effets sont directement importés d’An
gleterre, de Paris et des meilleures 

men «factures des Etats-Unis.
5*25 4 30l>. POTTINGBR,

Surintendant général
Laisse Ottawa....

8 60
p.m.
942849 

G 00 
10 15*

»Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton. N. B., ÎG Mai 18851 8 S)

!»Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-méme.

12 03 U WSPRUCINE
^ Une des meilleures prépa» 

rations _ offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage, 
ment immédiat et la gut* 
rison de la Toux, du Rhun c, 

j; de la Bronchite, de l'fir.* 
rouement, de la Croupi ei 

1 de toutes les maladies de ts 
p Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 20 et 
^ 60c la bouteille.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

^90, Hua SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse -* 

entre Ottawa et Montréal.MANUFACTURÉS PAR
te.

3m Connections à Montréal avec les irairu- 
de chemins de fer pour Québ»c, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et. tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.S. DAVIS & FILSAVIS SPECIAUX Macdougall, Macd ougall & Belcourt |i

4-AYOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c. .

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoif. Wm. Macdouoàll,
Frank M. Maci 

N. A. Bblcoobt,

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu 
la profession médicale. Prix 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et U. F. MacCarty, Ottawa.

La lumière électrijue n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish tiixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un p« lit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr , rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

La nouvelle ligne entre Ottaw a, Toronto, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15. pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm j
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am 1 >
" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pu. 1 .
*• du soir quitte Toronto à 70.0 pu*
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17a u

Chars palais élégants sur les trains du L 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les Æ 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand ■ 
Tronc; aussi pour le chemin de fer 11 tien. F - 
and Black River et ses nombreuses co. - 
nectiôns pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous Jht» , 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le clmr-salon, la table du - 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw I 
et tous les autres stations locales et autrn • «
informations concernant les passage^» v* 
s’adresser au bureau des billets.

B. K.McG A LE, Chimisti ■ 
Montré» >par

-25c. Montréal, octobre 1883, 1] .8
Je, svustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio
ns pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui-même qui

il Sirop des Enfants du Dr Goderre
rop est prépa 

avec 1’approba
te. tion des professeur
fè<v de l’B.oledeMêdf

cine et de Ohlru.

C. R.
"l.l." m.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Berresu 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occuper* 
aussi des affaires requérant son atten 

> dernière Province

3 déc. Ce si
réePresents de JYoel

lette et Ne'son 
Dame. C’est 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’émis alor.—il a en /iron six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'a u eur de cette merveil- 
leure découverte.

vFtesfi* ï* <•« *ontri»i
TT*nJ»V ï'oullbdo Médec!

de l’üniversi' 
du Collège Victo 
ri».

Çry Le sirop des en 
W/ fan ta est supérieoi 
Tf à toutes les prépa* 
' rations caiman tri 

offertes aux mèrti 
de famille pour conserver la santé de leuu 
enfante ; fi peut être donné avec 1» plu 

de confiance aux enfants dans les cai

JOUR DE L'AN
Aux Inventeurs

J. CoTirsoUe & Cie.
mC. H. D0UCET W/m(Ci-devant employé chez S. I aporie) \

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Solliciteurs de Brevets (TInventus 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Uorreepoi 

Unis, en Angleterre et

J. COURSOLLE * Cie.,
Chambre Victoria, 

Vts-à-vl e bureau des Brevets,
BttàWà, Out.

B. P.—Boite 68.
24 Pév 1883

{Bâtisse de VHôtel Russell) gran
suivants : Colique. Diarrhée, Dyesenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Ktav

RUE SPARKS, OTTAWA.adenteeex Etale 
en France. D. Qod.br. etConfectionne et répare toutes espè 

ces de bijouteries,
GRAVEUR, ARGENTEUR

tre. 48 BUE ELU IN, M .
D. McNICOLL R

Agent, général des utts-atffrs. — t T. v 
W. WUYTE

Sunmend.nVgénérn,; J

Ptseee Dame. Uni.
Xloprix, ne on, l* eottTEiLLt 

Seal prou net* ire,
B. B. MoOÀI.Ï, Ohimliu,

Mort)
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dêè ’84

Bnvente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVEY 

P. O., Montréal.
, boite 111 W. C. VANHORN E,

Vice-Président.la1883.
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